
PAULFAURE

NOUVEAUX TOPONYMES PR HELL NIQUES DANS LA
MODERNE*

Depuis la publication, au cours de Tete 1967, de notre double
catalogue de toponymes prehelleniques (assures ou probables) dans
la Crete moderne1, deux ans et demi se sont 6coules, riches en
courrier2, en voyages personnels dans la grande ile3 et en publications
scientifiques diverses4. Parmi ces dernieres, il y a Heu de citer
particulierement quatre importants articles et un gros ouvrage qui
f nt connaitre plusieurs centaines de toponymes cretois nouveaux
entre le XIIIe et le XXe siecles et qui permettent de completer et
de critiquer les listes d£j publiees. Ce sont, dans Tordre de le r
parution, les documents suivants :

1°. Eleutherios Platakis, Τα ονόματα των σπηλαίων καΐ άλλων
καρστικών μορφών τη$ Κρήτη$, article publie Herakleion dans les

* Comme dans notre procedent article de Kadmos 6, 1967, nous translittarons
les noms savants des villes cr toises en employant e pour ε et έ pour η. — P. F.

1 Kadmos 6, 1967, 41—79. Cf. compte-rendu de Mario Doria, SMEA 9, 1969,
130

2 Nous tenons a remercier particulierement MM. N. Panagiotakis, professeur
TUniversite d'Ioannina, Z. Tsirpanlis, directeur des archives l'Universito de
Thessalonique, N. Kontossopoulos, rodacteur du Dictionnaire historique de
TAcad6mie d'Athenes, El. Platakis, pirosident de la section crotoise de la Soci&t6
Spil^ologique Hell nique, St. Spanakis, archiviste paloographe du Mus6e
Historique de Herakleion, N. Stavrinidis, directeur de la Bibliothfeque Vikelaia
Hferakleion, et tous les pretres, instituteurs et maires de villages critois avec
lesquels nous nous sommes souvent entretenu de toponymie crotoise.

3 Au cours des 6t6s 1967, 1968, 1969, nous avons meno en Crfete trois enqu^tes
de geographie historique d'une duroe totale -de 4 mois et demi. Nous avons
particulierement otudio la toponymie des communes de Zakro (Sitias), Kato
Viannos (Viannou), Malia (Pediados) et Gonies (Malevyziou). Details dans
BCH 1967, 114—150, et 1969. 174—213.

4 Le texte int£gral du manuscrit de la Relatione di tutto il Regno di Candia
de Fr. Basilicata (1630) , que nous avions utiliso pour notre article de Kadmos en 1967,
p. 46 sqq, a e"to publi£ par St. Spanakis dans la collection intitutee Μνημεία της
Κρητική* Ιστορία*, tome V, Hferakleion, (septembre) 1969. Sur les £tudes de
toponymie crotoise parues apres 1962, cf. D. B. Vagiakakos, dans la revue
'Αθήνα, t. 67, 1963—1964, 294; t. 68, 1965, 262.
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Κρητικά Χρονικά, t, 20, 1966, 254—294, et qui fait 6tat d'un dossier
de 2700 cavernes6;

2°. Zakharias Tsirpanlis, Νέα στοιχδΐα σχετικά με την εκκλησια-
στική Ιστορία τή$ βενετοκρατούμενη? Κρήτη? (1308 —1708 αϊ) άττο
ανέκδοτα βενετικά έγγραφα, article publio dans les c Ελληνικά de
Thessalonique, t. 20, 1967, 42—107, et qui edite 7 catalogues
vonitiens des ann<§es 1268, 1322, 1323, 1324, 1548, 1551 et 1558*;

3°. Zakharias Tsirpanlis, Το κληροδότημα του καρδιναλίου
Βησσαρίωνος για τού$ φιλενωτικού$ τή$ βενετοκρατούμενης Κρήτης,
these de doctorat, Thessalonique, 1967, et qui edite des actes
notariaux cretois de 1325—1333 et 1355—13567;

4°. Stamatios Apostolakis, Τα τοπωνύμια Καμπανοο, serie
d'articles publies de septembre 1967 fevrier 1968 dans la revue
Κρητική Εστία de La Canee, n08172 179, et r&mprimes Athenes,
en octobre 1968, sous la forme d'un fascicule de 39 pages, intitule
Τοττωνυμικόν Καμπανοο (Χανίων Κρήτης): il emittiere pour un seul
village de la Crete occidentale 385 toponymes8;

5°. Maria Khaireti, Ή απογραφή των ναών και των μονών της
περιοχής Χανίων του έτους 1637,. article publio Athenes dans Γ

5 A la fin de 1969 le catalogue des formes karstiques 6tabli en Crete par ses
soins comprenait 3250 noms. Je dois son obligeante amitio d'avoir connu tous
ces noms mesure qu'il les enregistrait. La publication en est annonc^e. Cf. El.
Platakis, Κρήτη ή χώρα των σπηλαίων, Κρητική Εστία, η° 187, octobre 1968,
442—450.

6 Ces listes concernent les paroisses de 130 pretres orthodoxes du district de
Candie relevant du pouvoir de l'archeveque latin de Tue.

7 L'auteur utilise, en outre, diverses archives inodites de Venise (Archivio
dello Stato, Marciana, Museo Civico Correr, Sen nario Patriarchale) et du
Vatican (Archives Secrfetes). Parmi les manuscrits de la Marciana signalons celui
de l'Historia di Candia par Andrea Corner, ou Cornaro (vers 1630), cote Ms. ital.,
cl. VI, 286 5985, et une statistique anonyme de la fin du XVIe siecle, cote Ms.
ital., cl. VII, 363 7873, qui pr sente d'Est en Ouest un catalogue de villages assez-
proche de celui de Barozzi, Ms. Dona delle Rose, 136, f ° 98 145, que nous avions
utiliso. Les possessions du patriarchat latin de Constantinople en Gr te s'^ten-
daient sur 33 villages parmi lesquels 9 sont inconnus: Auritha-Vrida (cf. ci-
dessous) Cartenico (= Καλογερικό, Monofatsiou?), Cicuri, Faraclu ou Faraglu
(prfcs de Λιγόρτυνό$, Monof.; serait-ce l'antique Φαραί?), Gipsea (ibid.), Lusida
(= Λατσίδα?), Mighus (= Μοχ05, Pediados?), Pandeleachi, ou Pindoluches, ou
Pandoluchus (= Παντολίάκο ?), Teremo Pitheanissa (= Μέρα Μονή Έθεάνισσα ?).

8 La meme revue chaniote a publi£ de nombreuses notices de topqnymie locale;
citons celles qui concernent 'Αγριλέ (n<> 166, 1967, 57—60), Άρολίθι (n<> 175,
1967, 436—437), Τσισκιανά (no 185, 1968, 352—356), cAy. Είρήνη (n* 186, 1968,
406—410), Έπανωχώρι Σελίνρυ (n° 191, 76—85).



Nouveaux Toponymes prehell&iiques daus la Crete moderne 77

Έττετηρι$ τη$ Εταιρείας Βυζαντινών Σττονδων, t. 36, 1968, 335—
388, et qui oimmere 179 villages ou Heux-dits de la region de La
Canee repertories huit ans avant Tinvasion turque9.

Ces noms de lieux, que nous avons entendus nous-meme dans les
villages de Crete ou que nous avons lus dans les textes imprimes,
appartiennent presque tous a la laiigue grecque. Certains s'expli-
quent par le latin, Tarabe, ritalien ou le turc. Quelques-uns ne
s'expliquent par aucune des sept langues introduites en Crete depuis
trente-cinq siecles. Ce sont eux qu'il convient de verser au dossier
des mots que nous appelons, u moins provisoirement, prehelleni-
ques. Sans doute les enquetes precedemment menees in situ nous per-
mettent-elles d'envisager comme possible Tunite linguistique de
Tue un ou plusieurs moments inconnus de la prehistoire: ainsi
avons-nous rencontre des noms en -vdos ou en -νθιον a Test (Σύριν-
θος, Λάπι(ν)Θθ5, Λασί(ν)θι et peut-etre Ζ(ίκα(ν)θο$ et Λάπα(ν)θο$),
au Sud (Πύρανθος et Σαβι(ν)θο-), au nord (Άγκάρα(ν)θθ5, Λαβύριν-
θος et Πλί(ν)Θι), au centre (Ζώμι(ν)θθ5 et peut-etre Κάνι(ν)Θος),
l'ouest (Βερέκυνθος10); "Ιδα et Δίκτη d'un bout Tautre de File11.
Pour designer cette ou ces langues inconnues, les termes d'eteocre-
tois, de pelasgique, de cydonien ou de minoen nous semblent
obscurs et bien plus propres designer des faits de civilisation que
des faits de vocabulaire.

9 Ce recensement precede de 7 ans celui qui a έΐέ fait en 1644 surl'ordre d'An-
drea Cornaro, capitaine goneral du royaume de Candie, et qu'a transcrit Antonio
Trivan (cito dans notre article de Kadmos 6, 1967, 47). Les deux listes, trfes
inegales, ne se recouvrent que partiellement. MUe MariaKhaireti avait d6j fait
une communication sur le meme manuscrit de 1637 au 2e Congres International
des Etudes Cretoises Kastelli (Kissamou), le 14 avril 1966; eile a 6t6 publi^e
dans les Πεττρ<χγμένα του Β' ΔιεΘν. Κρήτ, Συνεδρ., t. III, Athenes, 1968 (parus en
mars 1969), 304—311. Parmi les toponymes inconnus, on remarquera Cavussi
della Suda, Colofodia, Cortodachi, Crasta, Fegites, Fradelachido, Gerogeali,
Ghiadena, Gloulidhiana, Preghidhia, Scorpio, Thalassospiglio, Valediana.

10 A notre avis, l'oronyme Βερέκυνθο$ a 6t6 successivement traduit en Λευκά
"Όρη dans Tantiquito et en "Ασττρα Βουνά dans les temps modernes. Le mot
κύνθο$ a servi nommer au moins 6 montagnes et 2 lies de la M6diterranoe
Orientale, par exemple le mont Κύνθο$ de Dfelos, le mont *Αράκυν6ο$ d'Etolie,
l'fle de Ζάκυνθος. Quant βέρε-, premier terme de Βερέκυνθο$, il paralt etre une
forme non aspiree de la racine i. e. bhel-, «etre blano> (grec 90X05; vieux slave
beut, «blanc*).

11 Τζινιδά$, prfes de Hierapetra; Sida, Izunida (cf. ci-dessous), Νίδα, au centre
de rile; "Ι6η, prfes de Papadiana (Selinou); mention des Ίδαϊοι Δάκτυλοι dans la
rogion d'Aptara et du mont Βερέκυνθο$ par Diodore de Sicile V, 64, encore
l'ouest de Tue. Pour l'extension du nom de la «montagne sacr6e», Δίκτη, cf. BCH
1969,176—180; 182—188.
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Au domaine «proheU^nique» ainsi dofini appartiennent, semble-
t-il, les noms suivants:
Άλέργια. Mont de calcaire d&mdo (505 m), l km 700 au nord-

ouest de Dhamasta (Malevyziou). Ce nom rappeile celui d'une
cito antique Άλλαρία, non encore localisoe, dans la Crfete occiden-
tale.

'Μιτζανή(ή). Vfflage, Monofatsiou. Alizani, 1577, 1583, 1696;
Alizagni, 1630; Alican, 1671 (archives turques); appele Αρχον-
τικό depuis 1960. Le genre feminin et Toxyton d' 'Αλιτζανή
semblent exclure une etymologie par Tarabe. Apres l'alpha
prosthetique le radical est le meme que ceux de Thydronyme
Λιτζαν05, dans la meine oparchie, du lieu dit Λιτζανό ou Λιτζάνα
pres de Gangales (Kainouriou) et de Thydronyme Licardeo
(1415; d'o le nom de Tactuel village de Λιτζάρδα, Apokoronou;
Lezzarda, 1637). L'origine du groupe τζ intervocalique ne peut
etre determinee: t, tt, kt, ts, st, ss, z ? Du moins la finale -ανη
6voque-t-elle celle de toute une serie de villes cretoises antiques
en -ην ou -ηνα: >Αραδήν(α), Βήνη, Λεβήν(α), Ριττήν (Ριττήνιοι)
ou Ριζηνία12, Σιπιλήν, Σουλήνα. * *

Arna. La carte manuscrite (inedite) qui suit le folio 5, verso, de la
Relatione de Basilicata et qui est datee de 1629 designe du nom
d'Arna la haute vallee de Candano, dans Tactuelle eparchie de
Selinon. La meme vallee est encore repertoriee sous le meme
nom au folio 12, verso, du texte manuscrit. II s'agit donc d'un
hydronyme13 qui a passe son nom deux villages riverains,
Messa Arna (1577—1696) et Platanea Arna (1583—1644).

'Apos(o). Le ravin στού$ apoOs, 400m au nord-ouest de Sises
(Mylopotamou), doit son nom, selon les paysans, «aux pierres
creuses ou Teau s'amasse quand pleut». C'est exactement la
definition donnee par Hesykhios du mot cpos. On rencontre un
toponyme analogue Krousonas (Malevyziou): ή. κορφή τ'άροϋ
(avec traces de sanctuaire antique?). Ce toponyme rapelle un
des points ou passait, la fin du IIe siecle avant J. C., la frontiere

12 On remarquera la proxim^ phonotique des formes Ριττήν-Ριττήνιοι-
Ριζηνία et Alizani. Les ruines antiques (minoennes, hellonistiques et romaines)
les plus voisines d'Alizani (alt. 420 m) sont celles de la butte du Proph^te Elle
Arkalokhori, l km 500 au sud-est.

13 Sur des hydronymes analogues, cf. VI. Georgiev, Die altgriechischen Flu -
namen, Sofia 1958, 10.
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de Lato et de Hierapetra; έτΓΐ[τόν]θϊνον άρον, « la pierre creuse
sacree»14. Au fichier des toponymes rassembles au Musee Histori-
que de Herakleion, on peut compter 78 exemples du mot άρόλιθρ5,
«pierre cupules», la plupart employes dans la Crete'de l'ouest,
et un Elounta, Tantiq e Όλοο$ voisine de Lato15. Un sommet,

Test de Mesa Lasithi, est dit Παντουβα ΆρόλιΘο$.
Avritha. Ancien village, mentionne sous cette forme en 1271 et

sous la forme Vrida en 1332, 1333, 1351, 1481, dans la region de
Kastelli Keramoutsiou (Malevyziou)16. II etait situe sur un des
contreforts nord-est du massif de Tlda, apparemment vers Stav-
rakia, village riche en ruines antiques. La transcription en carao
teres latins des chartes medievales s ppose une ancienne forme
βρί(ν)θα ou βρί(ν)τα. Suf une cite antique du nom de Βλάντα
(ou *Βλέντα, ou *Βρέντα?), nous renvoyons Κρητικά Χρονικά,
t. 19, 1965, 224—226.

Βόθονα$ (o), BOOavos (ο), Βυθρί (το). Noms de diverses depressions,
dolines et cavernes, que Ton rencontre dans toute la Crete17.
Bo ovas (ou Βόθωνα$) etait le nom d'un village disparu de la
cominune d'Aroni (Kydonias): Vothona, 1577; Vottona, 1583;
Vetona, 1630; Votona, 1637; Vothona, 1644. On ajoutera les
lieux dits Βοθόνου, 3 km 500 au sud de Lakkous (Kydonias),
ΒοΘύλια, 3 km 400 au sud de Sisi (Mirabellou), deux Βόθωνε$,
au nord de Vraskas (Sfakion) et le hameau de Βοθιανά (Selinou).
Ces toponymes sont apparentes aux noms βένθο$, βόθρος, oOuvos,

u6os, βυσσό$, ττνθμήν, ττύνδαξ, dont la formation ne s'explique
pas par les simples lois de la phonetique indo-europeenne. On
en rapprochera les composes cretois Λαγινάττιττον, «le trou aux
lievres», et Μεταλλάτηττον, «le trou aux minerais», de la frontiere
de Tantique Lato18, et le nom du site qui preceda celui de Delphes,
Πυθώ, «la Faule».

14 Kp. Xp. 1969, 14,1. 74. Ce point se situe quelque part entre le mont Kou-
photos et le mont Skinavria (antique Γνάφο$), if2 km 600 environ Fest de Mese-
lerous, antique "6)λερο$ (Hierapetras): P. Faure, Aux fronti res de Γ Etat de
Lato, Europa, Festschr. Grumach, BerHn 1967, 96,101,108.

15 Une bonne bibliographie concernant άρό$, apoAiOos et leurs composos en
Crete est donnoe par EL Platakis, o. c. 271—273. Cf. aussi ci-dessus, note 8.

16 Z. Tsirpanlis, Το κληροδότημα, ο. c. 227—230
17 El. Platakis, o. c. 273—274; St. Apostolakis, Τοπωνν/μικόν ΚαμπανοΟ, ο. c.,

n° 44 et 45
^ Insc. Cret. I, XVI, 6,1. 67 et 68; 18,1. 4; P. Faure, Europa o. c. 103, 104,

110
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ΓκραμττοΟσα (ή). Nom d'une montagne donudoe (alt- 720m) qui
s'oteve immodiatement au sud du village de Gonies (Malevyziou).
Ce toponyme rapelle la p&iinsule aride Γραμβουσα au nord-ouest
de la Gr te et les antiques Κράμβονσα d'Asie Mineure. II semble
d&iv6 non de κράμβη, «le chou », mais de Tinexplicable κράμβος,

Δίκτη. Ce nom de «la montagne sacree», qui etait employe aussi
bien , l'extr&nito Orientale de la Cr te qu'au centre et Touest19

se retrouve apparemment contamine par ένδείκνυμι dans Toronyme
actuel στον Έντίχτη, a 2 km 200 au nord-nord-est de Krasi
(Pediados), alt. 800 m; les traces de divers cultes minoens y sont
fort nettes. II y a lieu de se demander si quelques-uns des 14
toponymes analogues, connus dans la Crete moderne, ne sont
pas le rhabillage d'un ancien nom Δίκτη20. Les deux monts στον
Άντιχτή des communes de Gonies et de Krousonas (Malevyziou)
se trouvent dans un massif riche en cultes de hauts lieux. On
evitera de faire entrer en ligne de compte Tactuel mont Δίκτη
(2148m), au sud du plateau du Lasithi: outre que ce mont n'a
rien de sacre, il doit son nom une initiative pseudo-savante
posterieure aux fouilles britanniques de 1900 Psykhro^on
l'appelait KOCKO Κεφάλι Tepoque venitienne; les indigenes
Tappellent encore simplement Στταθί, «Fepee ».

Izunida. Hameau (ou couple de fermes?) au flanc sud du Psiloriti
(Ida), mentionne dans une liste turque en 167l21, entre Laloumas
et Skourvoula (Kainouriou), et aujourd'hui disparu. Le massif
montagneux qui s'eleve 880 m . immediatement au nord de
Skourvoula est appele de nos jours ή Σανίδα, «la planche». Ce
sont des refections ou des composes probables du nom de la
montagne boisee, την ν!δαν, comme le plateau actuel de Νίδα,
devant Tantre de Zeus, 8 km au nord de la Σανίδα : cf . Τζινιδάς,
pres de Hierapetra.

Kaaos (o). Mont (1055m) 4km 300 au sud-sud-est de Gonies
et 5 km au nord-ouest de Krousonas (Malevyziou), juste la
frontiere de ces deux communes, II s'eleve environ 400 m au

19 Zeus di-ka-ta-jo des tablettes en lin^aire B de Knosos; Δίκτο$ et Δίκτον,
monts voisins de Γ Ida; Diktynna, «dame des montagnes», en Gr te occidentale;
Δικταΐον du massif du Rodopou.

20 P. Faure, Sur trois sortes de sanctuaires crotois (suite), BCH1969,176—180;
207

21 Kp. Xp. 1947, 106, no 56
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sud du pic de Kspicc, qui porte un import nt sanctuaire de sommet
minoen, et en bordure d'une petite plaine Interieure, dite Πεντα-

· ' χέρι, o Γόη trouve des traces d'occupation minoenne22. On
notera la grande abondanee de toponymes d'aspect prehellenique
dans cette partie nord du massif de l'Ida antique: Andiktis,
Armi, Astyraki, Evgassos, Qrambousa, Hermanogia, Kanassos,
Kasos, Kassimos, Kolenia, Kravsossi, Marathos, Poupa, a quel-
ques kilometres a Touest de Tylissos. On rapprochera Kaaos de
Toronyme Βένκασος ou Βέγκασος, actuelle Κορφή Φανερωμένη*
au nord de Kedri (Hierapetras)23, et de la rocheuse Κάσο$, Tue
du Dodecanese la plus proche de la Crete.

Casso. Village disparu, mais mentionne en 1630 par Basilicata entre
Achladha et Dafnedes et, en 1696, par Coronelli apres Ariode(s),
donc au nord-ouest de Teparchie de Mylopotamos et tres loin
de Toronyme Κασός precedent. Ni Basilicata, ni Coronelli ne

'. confondent Casso avec Axo, Crano ou G(h)arasso, enumeres
j ailleurs. Si Casso doit etre roellement localise entre les actuels

^Αχλαδέ* (ό) et Δαφνέδες (οι), il se situait dans une region d'intense
peuplement prehellenique, au voisinage de Melidoni24.

Κολενιά (ή). Lieu-dit, en plaine, a 200 m au nord de Gonies (Malevy-
ziou), avec restes d'un habitat minoen recent (BCH 1956, 343).
Les habitants de Gonies croient que ce topon}nne signifie «la
chenaie»; les ebenes ont ete coupes sur Tordre de Tarmee alle-
mande en 1942—1943. Comparer les mots Κόλενα, ou Κόλαινσ,

- et Κολένης, dans Kadmos, 1967, 66.
Λέσκα. Aux exemples cites dans cette meme revue, 1967, 63, on

ajoutera les lieux-dits (precipices ou gorges) cites par El. Platakis,
Kp. Xp., 1966, 281, et par St. Apostolakis, o. c„ n° 175, a Epis-
kopi (Rheth.), Atsipadhes et Rodakino (Ag. Vasil.), Kastellos
(Apok.), Livadiana (Sfak.), Kampanou et Ag. Irini (Selinou);
en outre, les toponymes Λέσκε$ (avec une caverne) a 200 m au
nord de Vraskas (Sfak.) et Μαντούρη.Λέσκα (avec une caverne)
a Saitoures (Rheth.); enfin la caverne Λέσκα a 600 m au nord-est
de Kastellos (Rheth.)* Aucun rapport, selon nous, ni pour
Tarticulation, ni pour le sens, avec le grec classique λέσχη, Heu
de conversation, promenoir et portique.

22 BCH 1969, 182—184
23 Europa o. c. 99,108 et pL IX, 1; Kp. Xp. 1969,14, L 69
2« S. Hood, P. Warren, G. Cadogan, BSA 1964, 56—59
β KADMOS IX/1



82 Paul Fante

Sida, Village (Monofatsiou). Sida, 1583, 1630, 1696; Zide, 1671;
Ζήντα, 1832. Rapports improbables avec σίδη, «la grenade»,
ou avec ζήτα$, «le mendiant», mais liaison probable d' eis avec
Ίδα: cf. Ζάκαθοξ, Ζάκρο$, Σίτανο$, etc.

Telesso, ou Tilisso. Ancien village (Kissamou) mentionno sous ces
deux formes en 1637: M. Khaireti, o. c. n08 280 et 318. A moins
qu'il n'y ait erreur de transcription, elles correspondent a notre
Tilifo de Kadmos 6, 1967, 72: elles confirmeraient ainsi Texistence
d'un homonyme de l'antique Τύλισος (Malevyziou) Textremito
occidentale de la Crete, au voisinage du cap Koutri, non loin de
l'antique Φαλάσαρνα. Nous avons doj Signale un autre lieu-dit
Τύλισος au sud de la Mesara, Pobia (Kainouriou).
A mesure que seront depouilloes les archives venitiennes et

turques et dressos, dans chaque village, des catalogues exhaustifs,
d'autres toponymes viendront s'ajouter aux listes precedentes. Des
noms de lieux, qui paraissent inexplicables aujourd'hui, recevront
sans doute par comparaison une etymologie plausible. Ce sera
peut-etre le cas des toponymes suivants :
- Aico, ou Aicu (1577 — 1696), nom ancien de cinq gros villages,25

des Enniakhoria, dans Teparchie de Kissamos (ccoikos, «pauvre,
inhabitable»?).

- Amsa, entre Rotasi et Pr(i)ansos (Monofatsiou)26 (anthroponyme

- Aposeti, Άττοσέτι (1577 — 1881), dans TAmari (anthroponyme?
arabe Abou Zayd?).

- ΒοΛή5 (ο). VagH, 1583—1630; Vali, 1671, 1696 (Kainouriou)
(arabe ouali, «prefet»?).

25 Ce sont Aico Aerino, Aico Amigdalochiefali, Aico Cuneni, Aicopoli, Aico
Voradho. Les 4 villages ^eptvos, Άμυγδαλοκεφάλι, Κρύνενι (devenu ή Βάθη en"
1960) et Βαράδω, encore mentionnos apr^s le recensement de'1881, sont bien
localisos au sud-ouest de l'^parchie, mais on ne sait ou situer la mystorieuse
Aicopoli mise en fin de liste par Basilic ta en 1630 et devenue Agiopoli sous la
plume de Coronelli en 1696. Est-ce vers Κεφάλι, ou vers Κεραμωτή ? En tout cas,
Texistence d'une «cito» antique ou conf^doration (iroXis) est certaine aux sources
de la vall e du Xeropotamos, dite Valle d* Aicu par les cartographes vonitiens du
XVIIe siecle. Les ruines hell^nistiques et romaines sont abondantes entre Elos
et Limni, Perivolia (antique Μναχώριον), Kouneni et Plokamiana. Cette
«cito» avait son port Stomion, antique Ραμνοος λιμήν de Pto^moe III, 15, 2.

26 Archives turques de Eterakleion, Κωδ. 22, f° 7, n° 2330, en date du 19 Juillet
1744; cf. BCH 1965, 40.
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Βουβάλα, mont (947 m), pres de Melabes (Ag. Vasiliou) (onoma-
topee? rapport avec ou qcAqs?).
Βούσαλα, cap au nord du Malevyzion.
Ζάμβρες, hameau (Monofatsiou): Sambres et Zambres, 1583;
Zambres, 1630; Z bres, 1671; metochi Zambros (cartes d'Etat
Major), 1945 (arabe amra, «un tel»?).
Kccveves (ό), village (Sitias) devenu "Ayios Σττυρίδων en 1959.
Canena, 1577; Canene, 1583, 1630; Caneni, 1671; Caneno, 1696
(κανένας? derision? d&£ormation d'un mot arabe?).
Κάρταλο$, montagne (716m), a 2km Fouest de Grigoria
(Pyrgiotissis)27.
Κρασί (το). Chrassi, 1280; Crassi, 1281, 1333, 1356, 1577—1696.
Village de la Pedias qui rapelle Tantiqtie ^Ακράσιον d'Asie
Mineure et semble un ( minutif d'oKpa. Cependant Κρασί n'est
pas sur un sominet. Rien de commun avec κρασί, «le vin».
Lachithres, village inconnu du tenitoire de Rhethymnon28,
mentionne en 1583 (cf. ή Λακήθρα, a Cephalonie?).
Λιμαξέ, ou Λιμαξό, riviere arrosant Ano Meros (Amariou). Cf.
le Λύμαξ, affluent de la Νέδα, celebre par les couches de Rhea
(Pausanias VIII, 41,2; 4; 10) ? ou cf. Hesykhios, au mot λύμακε$·
πέτραι ?
Sagudhi, ancien village (1577—1696), entre Platanos et Vathia-
kos (Amariou).
Tavies, ancien nom (1577—1696) d'un village du Monofatsio,
devenu Στάβιαι la fin du XIX6 siecle. Serait-ce un transfert
en Crete du nom de la ville campanienne de Stabiae (Stabies) ?
Cf., dans la meme region de la Mesara, Πόμπια (antique Pompeia)
et Πραιτωρία (antique Praetoria).
Τεφο^ι (το), viUage (Monofatsiou). Tefeli, 1577 et 1671; Teffeli,
1583; Tefegli, 1630 et 1689. Se trouve au bas d'une hauteur dite

27 Rien de commun avec κάρταλλο$, qui d signait une corbeille base otroite.
Le mont Κάρταλο$ est pointu et porte ει son sommet la chapelle de Timios Stavros,
Le nom de Cacala donno par Coronelli en 1696 (Isolario , . ., 220) un village de
la meme iparchie est probablement du une erreur de transcription.

28 Pietro Castrofilaca, Libro d'informazioni . . ., Bibl. Marciana, Ms. ital., cl.
VII, 11908880, i° 177: dans cette liste αέ$οιαοηηέβ, Lachithres figure entre
Picri (Rheth.) et Langadiana (MyL), Serait-ce une erreur entre beaucoup d'au-
tres ? La finale ovoque on ne sait quel ricipient.
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παραθάμνα Τεφέλι, Deformation par assimilation de στ'όφέλιον,
«le petit profit»? motath&e de Telifo? hellonisation cTuix nom
arabe thoophore (le pr nom Tufayl ?)2d

Observations sur la liste publioe dans
KADMOS 6, 1967, 41—79

- *Ap(y)io (το). Sur le monnayage des Άριαΐοι, sur le site d'Arion
en bordure nord de la Mesara et sur les rapports avec un autre
Arion, eveche modieval avec siege a Βίρα ν Επισκοπή (Mylop.),
on consultera Touvrage de G. Le Rider, Monnaies cretoises du
V* au 1er siecle ay. J, C., Paris 1966, 227—229 et pl. XXXV,
9—1230. Dans CoroneUi, Isolario, 1696, 220, le nom Angio est
la deformation de Farangi (Castel Bonifacio), mentionne en
1583 et 1630; sur s carte de 1689, Ancia C? represente Anoia Cato

29 L'histoire moderne sous-estime l'activito agricple et ignore Γ Organisation
administrative des Arabes en Crete (827—961). On croit trop facilement, sur la
foi des chroniqueurs byzantins, que la Crete 6tait devenue un nid de pirates
musulmans et un marcho d'esclaves chretiens, et que, d'autre part, la reoon-
quete de Nicophore Phocas a effaco toutes les traces d'arabisation. On connait
maintenant un important monnayage des amirs arabes de Crete. (G. C. Miles,
ΤΤεπραγμ. του Β' Διεθν. Κρητολ. Σννεδρ., t. I, Ath nes, 1968, 357—361). Voici
une liste de toponymes d'origine arabe, connus avant l'arrivoe des Turcs: * Αβδέλ-
λα, Άμιρδ, Άτσιπάδεί, 'Ατσιπόπουλο, Γαζί, Γάσι, Γάλιπε, Γαλίφα, Γαρίπα,
Ζούρβα, Κάϊνα, Κατσαμττας, Μασταμττα$, Ρουκάνι, Φαράτσι, Χανδρα$, Χανδροο,
Χάνταξ (Candia), Χουδέτσι. On pourrait, en outre, proposer une Etymologie
arabe pour les noms de villages suivants: 3Αβδανΐτε5, *Αβδου, Άλφα, Άμιτουσα,
ΆτΓοσελέμι, Βαβέλοι, Βαλής, Βοιττουφου, Γαράζο, Ζάμβρε5, Κανένε$, Μιαμοΰ,
Σαμ-Tras, Odunya ou Udunya (1671), Τεφέλι. Spit, en tout, plus d'une trentaine
de noms. II semble que la colonisation arabe ait et6 relativement dense dans les
vergers voisins des 3 principales villes, Candia, Rhethymno, La Can^e (AI Khania;
rofection arabe d'un toponyme antique?), dans les valloes fertiles de la Pedias
et du Temenos, dans la partie Orientale du Monofatsio (rogion d'ArkalokhQri),
dans Teparchie de Viannos, aux sources du Pandelis (oparchie deSitia).

30 Pour le tr sor des monnaies decouvert en 1936, je suis en mesure de preciser
que le Heu de la trouvaille Etait au flanc sud-est de la citadelle antique voisine
d'Astritsi, lieu-dit Kephala ou Tepe. Je tiens cette information des habitants
d'Astritsi qui, le 16 ao t 1958, m'ont doclaro que 80 monnaies ont 6te trouvoes
l en 1936, qu'une partie a £te remise aux autorit^s et le reste revendu plus ou
moins clandestinement; le.gros marcho le plus proche est celui d'Arkalokhori,
d'o certaines pieces venaient, dit-on. Quant au trosor dit de 1953, ou parfois
de Charakas (Le Rider, o. c. 20, 224), il est tr£s vraisemblable qu'il vient en
roalito des ruines voisines de Panagia (Monofatsiou) dont Charakas est le marcho;
cf. P. Faure, BCH 1960, 200—201.
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(Castel Nuovo). — Doit-o rapproqher le toponyme cretois Arion
du nom du chene4iege, άρία, donno par Thoophraste, Hist.
Plant III, 16, 3, comme arcactien, ou du mot apos, «la pierre
creuse»?
Άρμίον (το). Un autro mont Άρμί existe a l km */a a Test de
Gonies (Malev.), avec quelques restes d'un habitat MM et MR;
dans la m&ne commune, le Πηγανάρμι est une cime o pousse
la rue (άπήγανο5). Le lie -dit Άρμί, a Liliano (Pediados), n'est,
qu'une legere elevation dans la plaine; on ne peut pas parier de
sanctuaire de hauteur, mais tout au plus d'une villa ou d'un
village minoen, d'o proviennent une hache de bronze et divers
fragments de vases: BCH 1969, 207, n. 4. La liaison des topo-
n}nTies άρμί, άρμρς, έρμα, ερμαξ et du nom Έρμης semble con-
firmee par la preseiice du dieu Hermes sur certaines montagnes
sacrees, sous forme de pilier ou de cairn31.
'Ασημιών) (το). Π se peut que le nom du village du Mono-
fatsio et celui de la montagne du Malevyzion proviennent
simplement de la presence de ininerai d'argent aux alentours:
les cartes d'Etat-Major notent a Templacement d"Apyio (ruines
des *Αριαϊοι, voisines d"Ασήμι, Mono!) «Pal. Aryiroupolis»;
a trois kilometres au sud, le lieu-dit Αργυρού λάκκος; une riviere
'Apyupos coule a 16 km a Touest; le plomb argentifere existe
dans les monts Asterousia. La region du mont 'Ασήμι, a Fodele
(Malev.), est riche en minerais de toute sorte.
Βαβέλοι (oi). Plut t qu' un toponyme prehellenique on pense a
la deformation par les Chretiens, la seconde epoque byzantine,
d'un anthroponjTiie arabe (Bab *Ali ou Boabdil?); le village
en question est voisin de Khandra (en arabe: «la verdure»).
Βουτουφοο (ή). La premiere et la derniere syllabe de ce toponyme
suggerent une origine arabe.
Γκίγκιλος (o). Plut t qu' une etymologie par le radical *kar/kal,
«le caillou», on peut penser une onomatopee: le mot evoque le
roidement des pierres au flanc de la montagne.

31 J. Chittenden, The Master of Animals, Hesperia 1947, 187. — Dans le
trait entre Lato et Hierapytna (fin du 2e siecle av. J. C.) publio dans Kp. Xp.
1969, 11 sqq, il est fait mention, la frontiere montagneuse des deux οΗέβ, L
81, τω icpco τω €Ερμδ τω Κορνισαίω: rapports incertains avec le toponyme τω
Έρμα de la L 73; je ne puis lire 'es το Ι[ρμ]α la 1. 75, mais ΕΣΤΟΝΕΙΧ . .
J'ai longuement revu la stele du traito Hag. Nicalaos le 27 Ao t 1969.
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- Darmaro. Le catalogue des paroisses de dopartement de La Canoe
en 1637 publio par MJle Maria Khaireti distingue un lieu-dit
Darmaro Cato (probablement Tactuel Δαρμαροχώρι, Kissamou)
et un Signor Bernardin Darmaro La Sude (o, c. n08 251 et 286).
Certains des toponymes de ce type pourraient avoir 6t6 des
anthroponymes v£nitiens.

- "Εδερι (το). On doit se demander si le nom de cette hauteur
pres de la mer n'est pas la deformation d'un nom d'observatoire
arabe ou v&iitien (belvedere?).

- Ζήρο$ (ή). Comme il s'agit essentiellement du nom d'un vaste
polje avec une m re, il convient de considerer le Z initial comme
une liaison (cf. ZccKocOos, Ζάκρος, dans la meme region) et de
rattacher le radical du nom la famille du mot apos, «le creux
o s'amasse l'eau de pluie». Pres du village de Zfjpos, on rencontre
de nombreuses ruines allant de l'epoque minoenne l'epoque
romaine: BCH 1965, 28—29. Est-ce la cite que mentionne Theo-
gnostos, Κανόνες, 71,16: *Αηρο$, πόλις Κρητική?

- *Ίμπρο$ (ή). II semble difficile de rapprocher de ce nom celui du
village Έμπροσνερό (Apok.) depuis que Z. Tsirpanlis a fait
connaitre la forme Brusneron (1356) qui preceda les forrnfes
Ombrosnero ou Brosnero (Το κληροδότημα . . ., o. c. 220—221).

- Ira. Ne serait-ce pas simplement le nom de la deesse "Hpcc, dont
le sanctuaire a send nommer differents villages ?

- Iro. Les informateurs de B. Randolph, un peu avant 1687, lui
ont peut-etre simplement indique «les monts dans la direction
de Ζήρο». (εις ou ττρός Ζηρο) et il a pratique Tapherese du Z.

- KccviOos. Malgre les plus actives enquetes aupres des bergers du
Psiloriti et de nouvelles recherches personnelles autour de la
plaine de Nida, il nous a ete impossible de trouver la source
en question. M. St. Spanakis, auquel on doit ce toponyme, m'a-
ecrit le 27 novembre 1967: «J'ai du cataloguer ce *noin au cours
d'une conversation avec G. Dakanalis, medecin d'Anogia, qui
s'etait fort occupe de Thistoire de son village. Malheureusement
il est mort». II est probable qu'il a confondu Ζώμιθος d'Anogia et
KccvocOos de Nauplie. Voici la liste des 10 sources entourant la plaine
de Nida, du nord au sud, et d'ouest en est: ΖώμιΘος, Έττάνω et
Κάτω Βρύση au lieu-dit στη Μυθιά ou στους Έμπρίσκους, ΤΤετρα-
δολάκκια, Ρωμανού, ΤΤφδικόνερο, Χρίστου,. Δρυόδου, Κουτσου-
νάρε$, Κορίτσι. - . .
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- Καρμίρι (το). On connait une caverne του Καρμίρη Agios Geor-
gios (naguere Tourtouli, Sitias); et comme il s'agit ici d'un
anthroponyme d'origine turque, on. peut se demander si le
torrent de Meskla, το Καρμίρι, n'a pas m&ne ofigine, *

- Καρνάρι et Caronissi. II y a lieti de rapprocher ces deux toponymes.
Un document venitien de 1268 publie par Z. Tsirpanlis (Νέα
στοχεΐα . . ., o. c. p, 88,1. 31) nomme le village de Caronisso juste
avant Silamos, Macridicho et Silopulo: il devait donc etre im peu
au sud de Silamos, versle hameau de Καρνάρι, dont le nom est
sans doute altere.

- Κέρκελο*. Les habitants de Pigaidakia et de Kalous Limenes
donnent cet orononyme le sens de χερούλι, «la poignee, Tanse ».
En Crete Orientale, το κερκέλλι designe un crochet ou un verrou
(du grec ancien KipKps, «Fanneau»), Mais quel rapport avec la
montagne? Serait-ce un rhabillage d'un antique Γάργαρος,
comme c*est le cas peut-£tre, dans la meme eparchie, de Κάρταλος,
de ja cite ? On remarquera nouveau ici combien les alliterations
sont frequentes dans les noms de montagnes cretoises.

- Λατσίδα (ή). On completera la liste des exemples donnes en 1967
Taide de celle d'El. Platakis, Τα ονόματα των σπηλαίων, ο. c.

279, qui, reprenant une hypothese du lexicographe cretois G. E.
Pankalos, propose comme et3nnologie pour λατσίδα un tsitacisme
de *λακκίδα, derive de λάκκος. II faudrait alors admettre que le
meme phenomene ne s'est pas produit pour les cavernes dites
λακκί, λακκιά$, λακκιώτης ...

- Λαύρειον (το). Α la liste de 1967, on ajoutera les mines de Prasses
(Kydonias), de Kampanou et de Moustako (Selinou) et de
Kouneni (Kissamou), toujours en Crete occidentale. Certainement
plusieurs de ces designations ne datent que des explorations et
exploitations minieres du XXe siecle.

- Μαλαύρα (ή). Ce derive du prehellonique mala, «la montagne»,
est encore employo de nos jours Pakhiamos et Kavousi
(Hierap.) pour dosigner l'escarpement de faule qui s'etend du
Xas de Monastirald jusqu' la mer, u nord.

- Νήσιμο$ (ό). M. N. Stavrinidis me declare que, selon lui, il s'agit
du nom d'une vieille chapelle: ^Ayiog Όνήσιμο$. Les bergers
consultes ne connaissent rien de tel. La plus ancienne carte (1629)
qui designe ce haut plateau du Lasithi, la carte inodite de Basili-
cata, Relatione ..., f° δ v°, porte le simple nom: Gnassimo, sans
indication de chapelle; le texte manuscrit, f° 10 r° temmeie «due
campagnole Limniacaro et Gnissamo».
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Ni pxrros (ή). Z, Tsirpanlis (Το κληροδότημα ..., o. c, 201—203)
donne les plus anciennes formes comraes du nom de ce village:
lurito ou Ivrito (1332), Jvrito (1467). II convient d'en distinguer
Aurite (1271) et de rattacher ce gonitif a Avritha, Studie ci-
dessus. On ovitera de confondre aussi avec l'antique ville de
Zi pvrros qui a donne son nom aux ch tellenies mediovales «de
Siurito» (Amari et Ag. Vasilios).
Νίρα (ή). Voir ci-dessus Tarticle Ira.
Pala, ou Palla. Le village, dit «la Pala» en 1268 et mentionne
jusqu'en 1630, et le monastere de meme nom, dit aujourd'hui
Παλιάνή, sont tous deux pres de Venerato dans Teparchie de
Temenos, et non dans la Pedias: cf. St. Spanakis, Ή Κρήτη,
Herakleion 1964, 312—314, qui declare le monastere connu
depuis 668, et Z. Tsirpanlis, Νέα στοιχεία . . ., o. c. 50, note.
Toponyme a rattacher a πάλαι, a πάλα, a ΤΤαλλά$, ou aux
formes Πάλλη, Παλλήνη ?
TTavaaos (o). Nouvelle mention de ce village du Kainourio en
1558 sous la forme Baiiaso: Z. Tsirpanlis> Νέα στοιχεία . .., o. c.
66 et 105 (1. 69).
Πατσίδε$ (αί). Z. Tsirpanlis, dans le meme article, p. 88 et dans
Το κληροδότημα . . ., o. c. 214—217, mentionne les formes: le
Sparcidhe (1268), (Cato) Spacides et Sparcides (1333), Pacide
(1381), Pacides (1440), Ποα-ζίδ^ (1463), Pazides (1572).
Ράξο5· Je crois qu'on peut rapprocher le nom de cette montagne,
voisine de Pigaidakia (Kainouriou), de Toronyme Λάξος, actuel
massif du Τσαμάχι pres de Meselerous (Hierapetras), mentionne
a la frontiere de Lato et de Hierapetra la fin du IIe siecle avant
J. C. (Europa 96, 103, 108; Kp. Xp. 1969, 14, L 74; j'ai revu les
deuxsteles).
Σέδαμνος. Peut-etre convient-il de rapprocher ce nom d'une
riviere antique, voisine de Khokhlakies (Sitias), du nom de>
Γ*Αμνισό$, actuel Kartero voisin de Kallithea (Pediados), et du
nom d' *Αμνάτο5, village (Rhethymnis). Mais le nom de la riviere
Άποσελέμης (1272 sqq), dans la Pedias, n'est-il pas purement
arabe, comme celui du village Άποσελέμι, dans le Monofatsio
(1577 sqq) ?
Zi as (o). Ce vill ge.de la Pyrgiotissa est celui de la naissance de
Saint Jean Xenos: il est connu depuis le Xe siecle (Kp. Xp.
1948, 47—72). Ne pas confondre avec la Σύβα antique (Stadias-
mos, 331), actuelle Σούγια (Selinou).
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Σίσαι (αί)* II est probable que le nom de ce petit port antique,
actif jusqu'en 1920 apres J. C., figure sous la forme Bi-sa-ja
dans une liste egyptienne de ports cretois datant d'Amenophis
III (vers 1380 avant J. C.): cf. Kadmos 7, 1968, 139—140, 144.
Φαρσί. II n'y a pas Heu de faire confiance a la Garte de Coronelli
(1689) pour la region du Mirabello. On y lit 13 noms etranges,
dont certains sont des inventions pures: 2 sont transportes du
Monofatsio et 2 de la Pedias; 2 sont des noms de cites antiques,
Farea et Caunos, qui semblent avoir ete mis la arbitrairement, a
moins que le graveur de la carte ait mal transcrit le nom de 2
villages du Mirabello: N falia et Cares. Quant a rempl cement
reel de Φαραί, que la liste de Pline, N. H. IV, 59, nomme apres
Pyloros et Rhytion, on peut aussi bien etre tente de la chercher
dans la Mesara: v. ci-dessus, note 7, Faraclu ou Faraglu (1333—
1355).
Χαλασ05 (ή). Meme si Tetymologie du verbe antique χαλάω et de
ses derives est incertaine ou meme inconnue, il est imprudent
de dater ce toponyme de Tepoque prehellenique: 1°. le suffixe
-σο$ ou -aaos a servi a former un certain nombfe de toponymes
grecs de la Crete hellenistique, par exemple Δανάρπαξος, Καλ-
λιόρασο$, Κυρταίραξθ5, Παμφυρίασο$ aux frontieres de Lato;
2°. les formes voisines χάλασα et χάλασε, χάλαρα et χάλαρο et
leurs derives sont des noms tres communs en Crete, qui designent
des eboulis de pierres, soit a flanc de montagne, soit dans une
gorge, soit dans une caverne32.

Conclusions
48 noms, soit plus de la moitie des 93 noms de cites d'origine

prehellenique, se sont transmis, plus ou moins rnodifies, jusqu'aux
temps modernes: Άραδήν, ΧΑρβι<; (dont *Αλβη n'etait sans doute
qu'une Variante), Άριαΐοι, νΑσο$ (cf. 'Nassus), Άστάλη, *Αχάρνα>
Βήνη (cf. Inia), Biavvos, Γόρτυς, Eivorros (cf. Ini), Έλεύθερνα,
*Ητεία-Σητεία, Ίεράπυτνα, Ίναχώριον, ^Ιστρων, Ίτανο$, Kavravos,
Κάτρη, Ka Sos, Κίσαμο$, Κνωσός, Κουρτωλία, Κυδωνιά, Λάμων,
Λάττπα, Λασαία, Λεβήν(α), Λισσός-Λίσσα, Λύκαστος, Μάλλα, Μαρα-
Θουσα, Μάταλον, Μίλατος, "Όαξος, Όλους, Πέλκιν(-κι$), Πραισός,

32 El. Platakis, Τα όνόμοπτα των σπηλαίων ..., ο. ο. 285—286
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ΤΤριανσόξ, Πύρανθο$, Ραμνοϋ$, Ρίθυμνα, Ροίτιον-Ρυτιασσό$, Σισαία,
Σύβριτα, Συΐα, Τύλισ(σ)θ5, *6ύλερο$. Εη outre, depuis plusieurs
sifccles parfois, les archoologues ont redonno vie, dans le langage
courant de la Crete, aux 8 noms d^A-rnrepa, Δρήρος, *Έλνρο5, Λατώ,
ACncros, Ύρτακϊνα(-κο$), Φαιστός Φαλάσαρνα. Enfin, a la liste
des noms de villes prohell&iiques employos jusqu'aux temps
modernes il faut peut-etre ajouter "Αηρο$ (actuelle Zfjpos?),
Άλλαρία (ancien 6veche d'Ario?), *Blanda-*Blenta (Vrida-
Avritha?), Γράμιον-Γλαμία (Γράντο*?), Θήβη (Σίβα?), Ριττήν-
Ριζηνία ('Αλιτζανή?), Φαραί (Faraclu, 1333? Farea, 1689?).

Dans l'etat actuel de notre Information, seuls les 30 noms pre-
helloniques de cites suivants paraissent ne s'etre pas transmis:
('Αμφ^μάλλα (-μάλιον), Bievvos, Βιωννο$ (= Biavvos?), Γλήνο$,
Δροτγμό$, Έλτυνία, 'Epcovos ('Epavvos), Θεναί, Μλαττία, Κύταιον,
Κώρυκος, Λάρισα, Μινφα, Μίτοι, Μυκήναι, Oios, Όλόπυξθ5 (?),
ΓΤαννόνα (?), TTpcovos (= *Ερώνο$?), Πέργαμος, PO KOS, Σιπιλήν
(peut-etre un simple oronyme), Σουλήνα(-λία), Στρήνος (= "Ιστ-
ρων?), Σύρινθος, Tavos, Τάρρα, Τεμικός, Ύρταΐοι, Φαλάννα(ι)33.

Mais le resultat le plus important de Teriquete menee travers la
toponymie cretoise, c'est la decouverte d'environ 120 noms apparem-
ment prehelleniques et que ne faisait connaitre aucune tradition
litteraire, compte tenu des roserves, des critiques et des doutes
ci-dessus exprimes, et compte non tenu des 7 villages que nous
avons de ja enumeres au debut de ces conclusions: ' Αλιτζανή, Ario,
(A)vritha, fpavrros, Ζήρο$, Σίβα, Faraclu.

Ce sont tout d'abord au moins 50 habitats divers, villages,
hameaux et communautos: Άγκάραθος, Άμνάτο5, *AvTavcxaaos,
Άξέντι, Άρμίον, 'Apos, "Ασαρι (et Assariti?), "Ασφενδος, Βάμο$,
Γέργερη, Ζάκαθος, Zapos, Θέρισο, "Ιθαβρη, Ίμπρος, Ίτάνια, Κανα-
σ05, Caronisso, Κασσάνοι, Casso, Kissala, Kiirupos, Λαμνόνι, Λάπιθος,
Λάστρο$, Μάζα, Μαλάθυρο$, Μάλαξα, Μοχός, Ni pvrros, Νιπηδητό?,
Νίπο$, Πανασό$, Παξινός, Πατσό$, ΤΤατσίδε$, Πατσίδερο$ (-δαρο$),.
Plithi, Ροιτκάκα, Σαβιθο(χώρι), Σάσαλο$, Σιμπροο, Σίσαρχα, Σίσι,
Sisses, Sisu, Σουνία, Συρμισσό$ (-μέσον), Tartaro, Tilifo (Tilisso).
. Ce sont aussi 25 oronymes: Άλέργια, Άξέ$, Άξικοο, Άρμάχα,
*Αρμό$, Άτάλι, Γκραμττουσα, Έβγασσός, "Εγκισσός, ^Ερμα, Κάσι-

, Κασό$, Κισσό$, Κόλεθρο, Κολίτα, Κραυσόσσι, Λαμνασσός,

33 Pour la nomenclature complete et la localisation des citos cr toises an-
tiques, cf. nos articles de Kp. Xp. 1959, 171—217; 1963, 16—26; 1965, 222—
230.
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Λαυραστό, Μαλαύρα, Πάρναμος, Πελεκάνο*, Ράξο$, Σάμιτος, Ταλ-
(τρουλλί), Ταύρη34.

On peut onumerer encore 20 hydronymes: Άριό, Arna, Άχελέ,
Βλιθία, ZccKpos, Ζώμι(ν)θο$, Zoo, Kccipcrros, Κλαδισσόξ, Koupv s,
Aiyypes, Λιμαξέ, Λιτζανός, Μίδια,? Μίντρις, Μουσέλας, Ροβύθι,
Σελάκανος, Tartara, Τάυρωνίτη$ et sans doute «flumen Tiflon»
(1415), deform tion de T fos35.

Enfin, 25 toponymes au moins evoquent divers types de paysage:
Άμάρι, *Apos, Βράσκο$, Bu ocvos, Darmaro, Δέσκου, "Ιδη, Κάμπασο$
(on Χάμπασος), Καρουμε$, Λα(3ύρινθο$, Aocrroc os, Λασίθι, Λ(χτζιμα$,
Λατσίδα, Λοούρειον, Λέσκα, ((χκρωτήριον) Λίθινον (rhabillage de
Λισσήνη), ΜοΛέτσι, Μάρη, Ντούσκα, *Ότσε5, Σαλαμιας, Ταρτάρι,
Τρίκαλα, Τύλισος. L'exemple des mots ν!δη, Μαλέτσι et Τ0λισο$
prouve qu'un meme radical peut se retrouver parmi les norns de
cites, les noms de villages, les oronymes, etc. ... La forme du
paysage a souvent servi a designer les habitats humains.

Si nous additionnons les noms de cites conserves et ceux des
villages qu'ignoraient les textes et les documents antiques, nous
atteignons un total de 113 noms, sur un ensemble de 1375 villes
et villages cretois officiellement reconnus par les derniers recense-
ments. Cela signifie qu'un peu plus de 8% des lieux actuellement
habites en Crete portent des noms qui datent de Γ ge du bronze ou
m£me de Tage de la pierre polie. Mais comme, a la plus belle epoque
du Minoen Moyen, le nombre des communautes humaines reperees
par Tarcheologie ne depassait certainement pas 500, le conservatisme
cretois est, en realite, de plus de 20°/0, a travers 4000 ans d'histoire.
Les grosses agglomerations, villes ou bourgades, se sont montrees
naturellement plus resistantes a l'usure du temps que les petites.

La proportion est evidemment plus difficile a determiner pour
les oronymes, etant donne le grand nombre des montagnes et des
synonymes qui les designent de nos jours. Nous connaissons en
Gr te moderne environ 150 noms recents qui tiennent compte de
la forme, de la legende et de Thistoire des massifs. II est s r que,

34 On remarquera que tous les oronymes pr6hell£niques connus littέraiΓement,
"Αρβιον, ΒερέκυνΘο$, Δίκτη, Χ1δα, KivSptos, se sont conservos sous les formes
"Αρβη, (Κολο)κνΛιά$, Έντίχτη ( Mokhos), Ίδη, KivSpos. Cf. P. Faure, Noms
de montagnes crotoises, Bulletin de l'Association G. Budo 1965, 426—446;
BCH 1965, 27—63; 1967, 114—150; 1969, 174—213.

45 Nous ne comptons pas Γ Άποσ£λέμη$ (cf. Σέδαμνο$), ni Γ 'Ανοατοδάρης (cf.
Pothereus), ni le Κολένη$, ni le Licardeo pour lesquels nous avons formulo des
doutes.
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dans notre liste d'oronymes prehelleniques, un certain nombre
signifient «la montagne» d'une mani re gonorale (radicaux arm-,
kolj- kynth-, mal-, tal-)36 et que d'autres en decrivent les aspects,
abrupts, boisos, humides ou pierreux. Ils appartiennent probable-
ment les uns et les autres a des couches linguistiques dtfferentes.
Les rapprochements les plus surs restent ceux de Troade.

De la m&ne fa?on, pour les hydronymes et les noms d'accidents
de terrain, on peut distinguer des termes generaux comme aro,
la pierre a cupules; $u, la source; akala, Teau; ta(u)r, le torrent;
(w)ida, la foret; l&(u)r, la galerie; lass, le creux; lese, le precipice;
m r, la depression; sa(l)m, la falaise. La comparaison avec des
toponymes analogues des pays voisins de la Crete ou la simple
etude geographique des sites permettront sans doute de preciser
un jour la valeur descriptive de certains autres, et leur origine.

II faudra surtout attendre Tetablissement de repertoires com-
plets de toponymes, village par \dllage, et la publication ou le
depouillement de tous les actes notaries et administratifs des
epoques venitienne et turque pour se faire une idee exacte de la
richesse et de la signification des noms de lieux cretois. A ce compte,
la toponymie aidera un peu mieux lever le voile qui pese sur les
langues parlees avant la venue des Hellenes dans le bassin de*la
mer Egee.

36 Peut-etre doit-on ajouter *Όλυμπο$ f s de Κρή$ et educateur de Zeus en Crete,
si l'histoire racontee par Ptolemee Hephaestion, Nov. Hist., 2, n'est pas purement
fictive. II y aurait eu, en ce cas, un mont Olympe en Crete, comme en Thessalie,
en Laconie, en Eubee, en Mysie, en Lycie et Chypre.



Tafel I — Tonklumpen, HM 992


